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avoir aucun inconvénient à donner un la- contact de l'air exerce ancne influence
bour profond dans quelque circonstance sur cette opération: la crème paraît mon-
que ce soit, si ce n'est de ramener à la sur- ter à la surface, uniquement parce qu'elle
face des semences de plantes nuisibles, est plus légère que les autres parties con-
qui étaient enterrées trop, profondément stituantes du lait, et sans 'aide d'aucune
pour pouvoir germer, et qui, portécs à la action chimique.
surface, végéteront dans la récolte suivan- Q. Serait-il lis avantageux, si l'eu
te ; si cette récolte peut être sarclée dune avait de la paille en assez grande quantité,
manière économique,. comme les pommes cie donner plus de litière, afin dabsorber
de terre, ou autres plantes placées cin lignes toute 'urine, que de l'employer dans sonr
à une distance un peu considérable, cet in- état liquide 7
convénient n'est pas à redouter.

Q. L jahèr es-ele ncesair la R. La mléthode qui consiste à faire ab)-Q. La jachère est-elle nécessaire la sorber toutes les urines par do la paille,deuxitème année d'un défrichement, et dlé- peut S'appeler le sy'stèmeC belge, paîrcetruit-elle alors mieux -les mauvaises lier- p
lbes qu'une bonne culture sans jachère qu'il est très-géralement pratiqué dansce pays. On peut appeler le système suisse,R. Il est de principe général ci bonne eclui qui consiste à recueillir à part neculture, que la deuxième année d'un dé- grande partie des urines, et même à arro-frichement doit être consacrée à une Ja- ser d'eau le fumier dans l'étable, afinchère, ou à une icolte sarclée, afin de dé- d'augmenter la proportion de l'engrais Il-trIre les plantes naturelles au sol, qui sub- quide. Il n'est paîs probable qie, par l'en-sistent encore : la jachère est boaucoup ploi de lun ou de pautro de ces deuxplus énergique que tot autre procédé, procédés, l'on augmente; on Pol diminuepour produire cet effet; il est donc conve- réellement la quantité des principes fer-nable d'y avoir recours, lorsque les plantes tilisants qui existent lans l'urine. La iné-qui infestent le terrain sont d'une destruc- tlode suisse laraît mieux convenir à la pe-tion difficile, par exemple, la fougèrc: dans tite culture, parce qu e pon s'y livre comn-les autres cas, et surtout sur des terrains munêment en moins grande proportion à laqui ne sont pas argileux, une récolte sar- culture des céréales, de sorte que l'on ob-cle suffit souvent pour bien nettoyer le tient moins de paille. L'emploi de l'en-sol ; mais si cet effet n'a pas été complè- grais liquide me.paraît aussi pluns embar-temnent produit, on.ne doit pas hésiter alors rassant, plus diflicile et phhis coûteux queà lit faire succéder encore une récolte sur- sos la forme du funiier, parce qu'il faut leclée dans la troisième année. renouveler plus souvént.

Q. On dit généralement que la crèmo D'un autre côté, l'actionî del'engrais li-
se sépare du lait avec d'autant plus de fa- guide, moins durable qu'on peut dails ce
ciite, que les vases présentent plus de sur- système, cn employant lPengrais à rodui-
face au contact de l'air. re des fourrages qui reproduisent une lus

R. C'est ue opinion qui. a été très grande'quantité d'engrais, renouvaler plusR. cestnueopiion ui.à éé tès-souvent cette multiplication dles'souiven t émnise,nmais je nie crois pas qu'elle sovn et utilcto e rinicipesSouvnt mis, naisje coispasqu~llefertilisants que l'on applique à l'améliora-soit entièrement fondée. Quelles que soient tin d sol, et arriver par conséquent plus
la forme et la hauteor du vase, la crème se tôt à le porterrà u art lant degré de fur-
sépare du lait ci totalité, par l'effet de la tilité. .
difl'rence do pesanteur spécifique des deux
matières : cependant il est certain que, Cepenat il est certain que le fsmitr
dans les temps très-chauds, le.lait se caill est applicale à une plus grando généralité
souvent avant que toute la crèmo ait eu le de.circonstances que les engrais liquides,
temps de se séparer; dans ce cas, il peut qui, eni particulier, conviennent beaucoup
étre préférable d'employer des vases plats moins aux céréales ; c'est surtout*en cm
parce que la séparation s'opère plus promp- ployant ces derniers sur les prairies Datu-
tement sur trois pouces d'épaisseur de li- relles et artificielles, qu'on peut eit tiier
quide que sur dix ou douze. Il n'y a ou les plus, grands avantages.
au resie aucune raison deroire que le (.1 continter.)


